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LYCEES, COLLEGES, ETC. 

SOMMAIRE. — Recommandations generales. — Les classes. — Salles 

d’etude. — Gymnase. — Refectoire. — Cuisines. — Dortoirs. — 

Preaux et cours de recr&eation. — Cabinets d’aisances. — Caractere a 

chercher. — Seminaires. — Ecoles industrielles. 

Entre ces &difices, Iycees, colleges, etc., et l’&cole que nous 

venons de voir, il y a de nombreuses analogies, et aussi cer- 

taines differences. Sans pr&tendre poser des principes de compo- 

sition, subordonnees d’ailleurs & toutes les varietes de pro- 

gramme, d’emplacement, de climat, il est bon d’indiquer du 

moins les recommandations d’un caractere general qui sont 

faites aux architectes en raison de !’exp£rience acquise. 

Que le lyc&e soit un internat ou un externat, ou quil soit 

mixte, les considerations hygieniques doivent &tre pr&pond£- 

rantes. De l’air et du soleil autour des bätiments, de l’air et de 

la lumiere dans les bätiments, tel est le mot d’ordre essentiel. 

L’emplacement est donc chose capitale : il faut — ou il faudrait 

— un terrain dominant les voisinages, bien sec, avec de larges 

acc&s pour l’air et le soleil, abrit€ cependant des vents froids ou 

humides. Mais il est rare que l’architecte soit consulte sur le 

choix d’un emplacement, il le regoit tout fait et ne peut que 

chercher 4 en tirer le meilleur parti. Et trop souvent cet 

emplacement est insuffisant ä bien des &gards.
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En tous cas, Pexperience permet de formuler quelques regles 
qui doivent presider ä toute composition de lyc&e : non pour 
dire ce qui doit £tre fait, mais plutöt ce qui doit £tre &vite. 

Ainsi, on doit &viter d’exposer au nord les classes, les salles 

d’etude, les preaux, les dortoirs, et en general les endroits olı 

l’eleve fera de longs s£jours. 

Les bätiments scolaires proprement dits doivent &tre autant 

que possible simples en profondeur, afın de pouvoir s’aerer des 

deux cötes. Lorsqu’un corridor est necessaire, il ne doit pas 
s’opposer & l’aeration, car on doit se convaincre que l’aration 
naturelle est toujours preferable A toutes les ventilations artifi- 

cielles. 

On ne peut pas eviter les &tages, mais on ne doit pas les faire 

trop nombreux. Des bätiments tr&es &leves rendent les rez-de- 
chaussee sombres et humides, et encaissent les cours. 

Les cours, et surtout les pr&aux des el&ves en r&creation, 

doivent &tre aussi aerees que possible; lorsqu’il y en a plusieurs, 

si elles peuvent Etre contigues, le volume d’air se multiplie; en 
tous cas, ıl faut Eviter les Cours’fermees sur tous les cötes, si 

vastes qu’elles soient. Lorsque la composition exige absolument 
quiil y ait des bätiments sur toutes les faces, il est desirable du 
moins que certains d’entre eux — du cötE oü le soleil peut 
penetrer — ne s’elevent pas au dela d’un rez-de-chaussee. Il 
faut eviter que les cours soient dans l’ombre portee de hauts 
bätiments; les parties de cours qui restent toujours dans ’ombre 

restent humides. 
Les communications doivent £tre faciles, et surtout la sur- 

veillance doit Etre immediate partout. Ainsi, le groupement des 

cours, simplement separees par des murs, a cet avantage que 

d’une fenätre on peut voir tout ce qui se passe dans toutes A la 

fois.
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Le service des dependances, cuisines, etc., doit se faire sans 

qu’on ait A traverser les locaux scolaires. 

Telles sont ä peu pres les regles principales auxquelles doit 

satisfaire un plan de lyc&e, quelle que soit d’ailleurs la composi- 

tion. Pour vous les faire comprendre par des exemples, ce qui 

est toujours la meilleure des demonstrations, je vous engage ä 

&tudier les plans ci-joints du Lycee Buffon & Paris (fig. 656), et 

du Lycee de Grenoble (fig. 657 et 658), tous deux de M. Vau- 

dremer, dont l’autorite est la plus considerable en pareille 

matiere. Tout ce qui va suivre n’est ä proprement parler que le 

commentaire de ces plans. 

Il faut absolument, quand il s’agit de lycees, &carter de notre 

esprit nos souvenirs d’enfance — du moins pour la plupart 

d’entre nous. A Paris et dans presque toutes les grandes villes, 

les Iyc&es ont &t& installös tant bien que mal dans d’anciens 

bätiments de couvents, soit que d&ja on y eüt fait de education 

autrefois, soit que ces anciens couvents aient Et& incorporcs au 

domaine de l’Etat comme biens nationaux. Trouvant ainsi de 

vastes bätiments tout faits, de capacit& suflisante pour recevoir 

de nombreux dleves, on a pu A peu de frais installer des Iyctes 

et colleges, mais dans des bätiments qui ne sont ni des Iycees 

ni des colleges, et auxquels nous n’aurons rien a emprunter. 

Passons maintenant rapidement en revue les divers locaux 

propres au |ycee. 

La classe ressemble fort & la classe d’ecole que je vous ai 

decrite. Il est bon cependant de compter un peu plus de place 

pour chaque &leve, ce qui n’augmente pas les dimensions de la 

salle, car le nombre d’eleves ne doit pas normalement depasser 

35 4 40; ceest d&ja un nombre fort £leve. 

La disposition est sensiblement la m&me : les &löves par
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tables de deux places; le plancher horizontal, une estrade sur- 
elevee de deux marches, recevant la chaire du professeur et le 

tableau. 
Autant que possible, l’eclairage doit &tre unilateral, a la 

gauche des &leves. On peut admettre pour regle que pour cela 

la hauteur doit &tre les deux tiers de la largeur, un peu plus si 
des raisons quelconques font craindre un peu d’assombrisse- 

ment, par exemple au rez-de- 
chauss£e. ae G, 

Les classes sont ordinaire- 

ment desservies par un cor- 

ridor, bien Eclaire, du cöte 

oppose aux fen£tres. La paroi 7 

separative ;doit,.Ätte „Pergce.\. = mot - .— MeV) 

de baies avec croisees ou- Eee Ei Fit] EE 
ea R DEE) malen] Injniadn 

vrantes permettant d’etablir FZ 

des courants d’air entre les \ 

seances de classes. En m&me Fig. 659. — Exemple d’un groupe de classes 

temps ces vitrages permettent a, 

A la surveillance generale de s’exercer, tandis que de son cöte 

le pr&pose au chauffage voit sans entrer dans la classe le ther- 

mometre qu’il doit consulter. Le detail d’un groupe de quelques 

classes sera donc conforme au plan ci-joint (fig. 659). 

Autrefois, le chauffage se faisait par des poe@les : systeme 

fächeux qui, en localisant trop le chauffage, cree des places 

intolerables par la chaleur tandis que d’autres restent froides. 

Le chauffage par calorifere est pröferable, et surtout le chauf- 

fage par circulation d’eau ou de vapeur : toujours avec introduc- 

tion d’air et &vacuation de lair consomme, ainsi que je vous 

Vai explique. 
Lorsqu’on peut faire des classes sp£ciales pour l’histoire et la
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geographie, il faut qu’elles soient disposces de facon & presenter 
en face des El&ves de larges trumeaux pour developper de 

grandes cartes. 

Les classes de math&matiques sont souvent plus nombreuses, 

et donnent lieu A un veritable cours. D’apres le nombre d’eleves 

prevu au programme, on peut &tre oblige de les disposer avec 

eclairage bilateral, car on ne doit pas augmenter indefiniment 

la profondeur, non seulement afın qu’on entende, mais aussi 

afın qu’on voie les notations £crites sur le tableau. Une dis- 

tance de 8ä 9 metres du tableau parait un maximum. Dans ces 

classes, le trumeau auquel s’adosse le tableau doit Etre large et 

Bien eclaire. 

Quant aux classes de physique, chimie, histoire naturelle, 

qu’on designe par le mot amphitheätres, je reserverai ce sujet : 
jaurai en effet ä vous parler des amphitheätres a propos des 

edifices d’enseignement sup£rieur, et ce que je pourrais vous en 

dire ici ferait double emploi. Il en est de m&me des laboratoires 
et salles de manipulations. Il faut concevoir en effet le |ycce 
comme confinant par ses basses classes aux &difices d’instruction 

primaire, et par son sommet & ceux d’enseignement sup£rieur. 

Il s’y fait maintenant des classes enfantines, pour de tr&s jeunes 

enfants; et, d’autre part, la preparation aux &coles speciales s’y 

fait non dans la classe proprement dite, mais dans de v£ritables 

sallese de cours ourde com tenees Ierest donc’inecessaiterde 
completer ce qui peut £tre dit ici du lyc&e par ce quia £te dit de 

l’ecole, et par ce qui sera dit plus loin des &difices d’enseigne- 

ment supe£rieur. 

een men» dAllletirs arajontier Ace quejervous al dit-an 

sujet des salles de dessin. 
Il ne se fait plus de lycees, et il ne se fait pas beaucoup d’£ta- 

blissements d’instruction secondaire, qui soient de purs inter-
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nats. Le pur externat est rare &galement, car le Iyc&e d’externes 

comporte presque toujours des demi-pensionnaires ou externes 

surveilles. Il en resulte que les classes sont frequentees par des 

eleves venant du dehors, A l’heure m&me de la classe. Partout 

donc otı il y a des externes, il importe que l’acces des classes 

soit facile, et que pour s’y rendre les el&ves 

n’aient pas A traverser des locaux oü la surveil- 

lance serait impuissante. Les classes seront des 

lors autant que possible au rez-de-chaussee, a 

leurs portes bien en vue; on ne pourra sans || 1588 

doute pas &viter d’en avoir au premier Etage, EEE 

mais du moins il est bon de ne pas monter |4s83| | = 

plus haut, la multiplicite d’etages ayant pour | 

O
L
 

effet de fractionner la surveillance, et de la 

rendre ou plus coüteuse ou plus ineflicace. 
Lorsqu’un Iycee comporte internat et externat, 

les classes font partie de !’externat. 

ID
OO
TD
T 

Ka
la

fa
la

fı
] 

La salle d’etudes (fig. 660), pour les internes 

ou les demi-pensionnaires, est souvent par les | 

necessitös du plan superposce ä une classe; elle L 

aura..denc, foreäment;.eni.ce cas, la.meme,sürr kignesor Ersnple 

face. Mais elle contient quelques e&leves de ee 

moins, 30 4 35 au lieu de 35 & 40. C'est que, a 

malgre la place que laisse ici la reduction de !’estrade qui absorbe 

une partie de la surface de la classe, il faut que les el&ves aient, 

dans la salle d’ctudes, un peu plus de place que dans la classe, 

afın de pouvoir ouvrir devant eux des dictionnaires, des 

atlas, etc. Lorsqu’on le peut d’ailleurs, les salles d’etude sont au 

rez-de-chaussee, en bordure des cours de linternat. L’internat 

est alors completement separ& de l’externat. 
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Voici du reste un tableau qui indique comparativement les 

dimensions adoptees dans la classe et dans la salle d’etudes. 

Ces exemples sont pris au Iyc&e de Grenoble : 

NOMBRE SURFACE 
er LONGUEUR | LARGEUR | SURFACE An 

d’eleves par eleves 

Ga Be 32 I Wi 49" 2 1, 

Erndemee Were... 0. 34 10.00 7.00 70.00 2.06 

Classe d’histoire naturelle........ 32 7.00 10.00 70.00 2.19 

Classes d’histoire et de geographie ds 10.00 7.00 70.00 2.19 

Glasserderchimies. 2... str d° 7.00 10.00 79.00 PREL) 

Sur leclairage, le chauffage, l’aeration, je ne pourrais que 

repeter ce que jai dit ä propos de la classe. 
Les compl&ments divers des &tudes dans un lyc&e complet 

sont assez nombreux. Il faut d’abord une bibliotheque; je reserve 
ce sujet, devant plus loin vous parler des bibliotheques en 
general; il en sera de m&me pour les salles de collections d’his- 

toire naturelle et autres, les cabinets de physique et chimie, etc. 

Dans le lyc£e, ces services ne sont que des r&ductions de ce que 

nous verrons ä propos des grandes collections de l’enseignement 

sup£rieur. 

Pour l’enseignement des exercices physiques, nous trouvons 

le gymnase (fig. 661). Autrefois, les gymnases 6taient dans les 

cours; maintenant on les veut dans des salles. La salle de 

gymnase est toujours rectangulaire, de proportion assez longue, 
35m x 15% au moins, parfois avec des galeries. L’essentiel est 
qu’elle soit bien &clairee, et de plusieurs cöt&s pour produire une 

lumiere diffuse : il faut Eviter en eflet les ombres portees trop
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nettes; l’eclairage du haut seul ne vaudrait rien pour un 

gymnase. I] faut aussi que l’air puisse &tre largement renouvele 
apres les scances, par l’&tablissement de courants d’air : preferez 

toujours la ventilation naturelle & la ventilation d’expedients. 

Les fenetres doivent £tre' places A la partie superieure, toutes 

les parois &tant necessaires soit pour les exercices contre le mur, 
soit pour le rangement des agres. I convient donc d’avoir pres 

du sol des ouvertures d’acration (les portes suflisent souvent 

a 0 
Gymnase j 

e 
(0.6) 

Fig. 661. — Gymnase (Lycee Buffon ). 

pour cela), et au haut de la salle les baies d’Eclairage, d’ailleurs 
egalement ouvrantes. 

La salle d’escrime est souvent une annexe du gymnase; je 

n’ai rien de particulier ä en dire, sinon quelle doit &tre bien 

eclairee, et d’une ventilation facile. Il en sera de m&me pour les 

classes de danse ou de chant. 

Les refectoires (fig. 662) sont toujours des salles en longueur, 
avec .des fenetres des deux cötes, d’une part ouvrant directe- 

ment sur une cour Ou une rue, et de l’autre cote, sil y a liew, 

sous un portigque de communication. On peut ainsi &tablir des 
courants d’air eflicaces entre les repas. 

La disposition la plus commode pour les refectoires consiste
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en petites tables perpendiculaires ä la longueur de la salle. Pour 

une table et le passage entre cette‘table et la voisine, il faut 
compter environ 2” 40. Cet entre-axe depend avant tout d’ail- 

leurs, dans le cas de superposition, de celui qui est determine 

par la disposition des dortoirs, comme nous le verrons plus 

Fig. 662. — Refectoirc. 

| 
loin. 

Le passage longitudinal entre 

les „deux series ..de  tablese 4 0 
moins 2 metres de largeur. Ainsi, 

au ILyese de Grenoble, Klee 
dans auvre du refectoire &tant de 

7 metres, les tables ont de chaque 
cöte 2m 5o de longueur, dimen- 

sion convenant pour 8 &l&ves par 

table. 

Quant A la constricmon des 

refectoires et aux precautions A 
ptendre en vue de‘ la propret& et 

de P’hygiene, vous n’avez qu’ä vous 

reporter a ce que nous avons dejä 

dit ä ce sujet. 

De me&me je n’ai rien. & ajouter 

au sujet des cuisines; tout ce que 

jen ai.dit s’appliqu@ encore: ich, 

Les dortoirs appellent une attention toute particuliere. Is 

doivent &tre invariablement disposes en longueur, dans des 
bätiments simples en profondeur, et avec deux rangs de lits 
seulement. Dans certains £tablissements anciens, on trouve 
des. dortoirs avec trois rangs de lits, c’est aujourd’hui con- 
damne. Non seulement le dortoir a des fenetres des deux cötcs,
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mais il n’est pas long& par des galeries m&me ouvertes. C'est 

bien un bätiment simple en profondeur dans tout le sens de 
l’expression. Je vous prie ä ce sujet de vous reporter au plan 

general de l’ötage des dortoirs au Lycee de Grenoble (v. plus 

haut, fig. 657). 

Le dortoir a pour dependances necessaires un cabinet de 

surveillant et un petit reduit pour une chaise percee; un local 
pour les lavabos et un autre pour le vestiaire des &leves. Ces 

deux locaux sont comme le dortoir lui-m&me £claires et acres 
des deux cötes : en realite, ce sont des trav&es du bätiment de 

dortoir pr&levees pour cet usage special. 

Constituant un bätiment simple en profondeur, le dortoir est 
accessible par son extremite; mais pour n’en pas faire une 
impasse, et surtout pour parer A tout danger de sinistre, on tient 

a ce que l’extremite opposee A l’acces soit desservie par un esca- 

lier de service. 
Voici les dimensions prevues au Lyc&e de Grenoble pour un 

dortoir de 34 eleves et un surveillant, soit 35 personnes : lon- 

gueur, gi metres;. largeur: 7 Tiefres = 235%, soit;une surface 

de 6" 60 par personne, ou avec une hauteur de 4 metres un 

cube de 26” 40. 

Vous voyez que nous sommes assez loin ici du cube d’air 

prevu pour les edifices hospitaliers. C’est que dans ces Edifices 

il sagit de vieillards, d’infirmes, de gens dont le voisinage 

est souvent malsain. Mais nous sommes d’autre part non 
moins loin des conditions dont on se contente pour les 

casernes. En tout cela, il faut bien le dire, la raison d’&conomie 

est plus ou moins imperieuse, et c’est elle qui domine les deci- 
sions ä prendre. 

Nous avons vu dans le dortoir theorique d’asile ou d’hospice 
autant de fenetres que de lits, et par suite un entre axe de travdes 

Elements et Theorie de V’ Architecture, ’ 15
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de bätiment de environ 2% 60 & 2 ® 70. Dans le Iyc&e ou la place 

est plus mesuree aux pensionnaires, on place deux lits par tru- 
meau entre deux fenetres. La largeur d’axe en axe est ainsi de 

enwiron) 3 Mıyorä 3 1,50; 

Et faites bien attention ä cette mesure d’entre axe. Determinee 

par les exigences du dortoir, elle regira par superposition les 
entre axes de la classe, de la salle d’etudes; du refectoire, de 

tout ce qui peut se trouver au-dessous du dortoir. LA, en effet, 

les cotes pourraient varier davantage, celles du dortoir sont 
presque inflexibles, et votre devoir est d’y conformer votre 
composition. 

Dans les lyc&es ou pensionnats de jeunes filles, on fait sou- 
vent pour les plus grandes les dortoirs avec des divisions 

analogues ä des stalles. On est alors oblige d’ecarter les lits des 
murs, car sans cela une division de stalle tomberait dans le 

milieu de chaque fen£tre. 

Quant aux infirmeries, la disposition est analogue & celle des 
dortoirs, sauf pour les chambres d’isolement : il est bon toute- 
fois que le cube d’air soit plus considerable, et par consequent 
que les lits puissent Etre plus espaces, soit que la composition 
permette un autre entre axe d’architecture, soit qu’on place un 

lit seulement par trumeau. 

Le preau couvert n’est dans le lyc&e qu’une salle libre de tout 
mobilier, aussi grande qu’on peut la faire, et en communication 
immediate avec le preau decouvert : toujours avec afration bi- 

laterale. 
Quant au preau decouvert, ou cour de recreation, comprenez 

bien que ce n’est pas une cour quelconque, pratiquce pour les 
necessites de l’Eclairage et de l’aeration, et dans laquelle les 

eleves prennent leur recr&ation;, cela a souvent £t& ainsi, mais
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aujourd’hui on veut le pr&au nettement considere comme une 
partie integrante du programme. Comme je vous l’ai dit pour 
les £coles, je le repete avec plus d’insistance ici ol il sagit d’in- 
ternes, le pr&au doit &tre le plus possible ouvert ä Pair exterieur; 
le soleil doit y penetrer et en chasser l’humidite; l’encaissement, 
l’orientation au nord sont & rejeter. 

Aussi, dans un lyc&e ol il y a internes et externes, vous 
pourrez avoir des cours qui seront, s’il le faut, entourdes de 
bätiments en tous sens, si ce sont des cours des classes ou de 
administration, et si d’ailleurs la composition l’exige; mais les 
cours-preaux devront &tre ouvertes, parce que ces cours ne sont 
pas un simple passage, ou un simple moyen de disposer un 
plan, ce sont — je le repete — des parties essentielles du pro- 
gramme : preau veut dire cour ouverte, 

Ceest dans les preaux et dans les cours des classes que se 
placent les cabinets d’aisances, dans de petits bätiments speciaux, 
analogues & ceux que je vous ai decrits A propos des &coles. On 
n’admet pas de cabinets d’aisances dans les &tages : je crois, 
quant a moi, qu’il y a dans cette exclusion un reste de crainte 
motivee par d’anciens errements, et qu’il serait aujourd’hui tres 
possible d’en constituer dans les &tages sans inconv£nients. 

Jinsiste enfin en terminant sur la facilite de surveillance qu’il 
est necessaire d’assurer dans toutes les parties de P’edifice : elle 
sera toujours difficile et il ne doit pas resulter de la composition 
des complications, des obscuritds, des cachettes; tout doit &tre 
clair et bien visible, et P’edifice doit &tre un v£ritable edifice 
d’education. 

Permettez-moi donc avant de quitter ce sujet d’appeler ici 
votre attention sur la nature particuliere de votre composition 
et de vos &tudes — quel que soit d’ailleurs le parti que vous 
aurez adopt€ — en presence de ce programme.
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Ici, pour les choses principales du moins, les mots ont un 

sens precis, je dirais presque geometriquement determine. Ail- 

leurs, on vous demandera des salons par exemple : un salon 
peut etre carre, rectangulaire, circulaire, ovale, ou participer de 

ces diverses formes. Une classe est une classe. C’est une salle 
presque invariable dans sa forme comme dans ses dimensions. 

Ailleurs, le caractere ou votre volont& vous dicteront les 

dimensions de votre architecture, vos hauteurs d’etages, les 

espacements de travees; ici, tout est presque necessaire, Jargeur 

des bätiments, hauteur des &tages, entre axes des travees. Vous 

devez composer, certes, mais composer avec des materiaux 

invariables. Si dans ces conditions vous trouvez l’avantage 

d’etre renseignes avec precision, il est incontestable d’autre 
part que ces exigences precises sont un frein et un assujettisse- 

ment. 
Faut-il le regretter? Non. Tantöt nos programmes sont 

libres et &lastiques, tantöt rigides et precis. Acceptons-les tou- 
jours loyalement tels qu’ils sont, sans ruser avec eux, et nous 

en serons recompenses, car est ainsi seulement que nous 
caracteriserons nos ceuvres. Sans doute, entre les lycees, il y 

aura forc&ment une certaine uniformite, puisque les elements en 

sont identiques; mais si Petude est consciencieuse, ce Iycee 
ne ressemblera ni ä de l’habitation, ni & la simple £cole, ni & 

l’edifice hospitalier, ni & toute autre chose qu’un Iycee : vous 
le reconnaitrez dä sa composition sans avoir besoin de lire !’in- 

scription sur la porte. 

Mais lorsque vous aurez satisfait ä ces necessites inflexibles 

du programme, lorsque vous aurez ainsi rendu possibles pour 

les eleves l’instruction et le bien-£tre, n’oubliez pas qu’a leur 
äge la reclusion est contre nature, que linternat est un empri- 

sonnement; les necessites sociales peuvent l’exiger, V’enfance
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r&clamerait le mouvement, l’expansion, tout ce que promet et 

permet le libre espace! Cherchez & leur rendre la detention 

aussi supportable que possible, aimable s’il se peut; et ici, je 
vous le dis comme je vous le disais pour l’habitation, pour 

l’hospitalit£, mettez-vous par la pensce & la place de ceux pour 
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Fig. 663. — Fagade du Lycee Buffon. 

qui vous travaillez. C’est ainsi qu’ont &t@ compris, dans leur 
aspect m&me, les lyc&es qu’on peut citer pour modeles, par 

exemple le Lyc&e Buffon (fig. 663). 

Dans tout ce qui precede, j’ai employ& le mot Lyeee. Je n’avais 

pas ä repeter A tout instant les variantes de ce mot. Que ce 

soit un Iycee, ou college, ou pensionnat, qu’il soit laique ou 
congreganiste, le programme reste le m&me, les &l&ments ne 

varient pas, la pensce qui doit guider Parchitecte ne varie pas
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non plus : toujours l’hygiene, la lumiere, la facilit£ de surveil- 
lance, et s’il se peut la gaiete des &leves. 

A ce m&öme groupe doit se rattacher le seminaire, bien qu’il 
recoive des jeunes gens plus äges que ceux qui frequentent le 

lycee. A beaucoup d’egards, les elements seront analogues, 
pour les classes, &tudes, refectoires, bibliotheques, salles de 

cours, etc. La difference est surtout en ce que tous les eleves 
sont ici des internes, mais des internes qui couchent dans 
des cellules et non dans des dortoirs. La cellule est m&me 
le lieu de travail du s&minariste, en dehors des heures de travail 

en commun. 
Les professeurs ecclesiastiques habitent aussi le seminaire, et 

prennent leurs repas avec les leves; il y a donc dans le refec- 
toire une place speciale pour la table des maitres. 

Un seul pr&au d&couvert recoit en meme temps tous les semi- 
naristes. Le plus souvent, ce pr&eau est entour& d’un portique 
formant cloitre, qui sert aussi de degagement aux salles princi- 

pales. Le plan du rez-de-chaussee du seminaire de Rennes par 
H. Labrouste peut ötre propose pour exemple (fig. 664). 11 faut 
seulement remarquer que le bätiment dispose au fond du cloitre, 
et qui comprend le refectoire, la salle des exercices et la cha- 
pelle, ne s’eleve que d’un rez-de-chaussee, et laisse par conse- 
quent pour le preau et les bätiments plus d’a&ration qu’on ne le 
supposerait en voyant le plan. Les chambres des maitres et les 

cellules des seminaristes sont au-dessus des portiques du cloitre, 
sur trois sens, et des classes, parloirs, vestibules, etc., qui 

entourent ce portique; un corridor milieu dessert chaque £tage 
de cellules. Des cabinets d’aisances sont disposes A chaque etage 
aux angles externes des bätiments. 

Comme vous le voyez, si le seminaire differe assez sensible-
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ment du Lycee dans la pratique, c'est que le programme est 
lui-m&me assez different, tandis que le petit seminaire n'est 
guere autre chose qu’un college. 

Enfin, cest encore ici que je puis vous dire un mot des 

ne 

ee = us 
Sm J L 

A, vestibule. : . n 
B, concierge. D S 
C, parloir. S » 
D, salon. 
E, cloitre. ? [ 
F, enseignement. v2 EN 
G, salle d’exercices. 4. b2 
H, chapelle. “ « 
I, sacristie Bi o 
K, refectoire. " 
L, cuisine. 

Fig. 664. — Plan du grand seminaire de Rennes. 

(Les bätiments hachures ne s’elevent qu’& rez-de-chaussce.) 

Ecoles industrielles. Bien grande en est la variete, surtout pour 

la partie pratique. Car ces &coles ont necessairement, avec plus 

ou moins d’ampleur, une partie consacrde aux &tudes theoriques, 
queelles soient d’ailleurs internat ou externat : en cela, elles ne 
different pas sensiblement des lyc&es ou colleges. C'est la partie 

pratique qui leur est propre. 

La, il faut des ateliers de diverses natures, avec force motrice
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produite soit dans l’etablissement, soit au dehors. Je ne 
saurais mieux faire que de vous montrer le plan de la plus 
recente realisation de ce programme, ä l’Ecole des Arts et 

Metiers de Lille (fig. 665), par M. Batigny. L’£cole theorique 

est nettement separce de le&cole pratique par une grande cour, 
reservee aux exercices militaires; aucune symetrie ne pouvait 

etre cherchee entre ces deux ‚groupes»generaux. Les- ateliers 

sont affectes A l’etude des metiers les plus suivis dans la region: 
les industries des metaux et des textiles. Ce sont en r£alite des 
hangars dont le plus important est l’atelier d’ajustage, accom- 
pagne& des ateliers de tours, modeles, scieries, fonderie, chau- 

dronnerie, forges, chacun sous la surveillance d’un ou plu- 

sieurs contremaitres. Les textiles motivent les ateliers de fila- 

ture et dependances et celui des objets confectionnes, qui est 

plutöt un depöt. 
Tous ces ateliers sont Eclair&s par des chässis verticaux, dont 

la plupart sont assez &leves pour que le plan n’en rende pas 

compte. Des jours horizontaux par lanternons vitr&es completent 
l’eclairage. La lumiere est abondante partout. Ces ateliers ne 

sont pas chauffes, les &leves y sont places ä peu pres dans les 

conditions pratiques du travail industriel. 

Cet exemple general suffira pour vous donner un apergu des 

elements de cet enseignement, avec cette röserve, bien entendu, 

que le programme differera pour chaque ccole, et que, par 

exemple, l’&cole du Livre et celle du Meuble, etc., auront des exi- 

gences tout autres. Question de programmes qui doivent £tre 

donnes ä l’architecte avec precision. Pour vous, l’essentiel est 

de bien comprendre tout d’abord qu’ä l’enseignement industriel 
vous devez oflrir des locaux industriels, et non d’autres. 

TEN


